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JE TE SALUE 

 

1 Je te salue, moi, le nul, le plus nul des nuls, je 

te salue, lulu, je te salue, moi, le transparent, 

l’insignifiant, le moins que rien, le zéro pointé, je 

te salue, moi, qui ne dis que des bêtises, moi, qui 

ne dis que des mensonges, je te salue, lulu, je veux 

te saluer, je veux te saluer en vérité, je veux te 

saluer en plénitude, je veux te saluer plus que tout, 

je veux te saluer jusqu’à ce que le dernier nombre 

entier ait été rangé, vrai, plein, intarissable mon 

salut à toi, plein, vrai, intarissable, je te salue, salut 

à toi, salut à toi, salut, salut, salut, lulu. 2 Je te 

salue, ne te trouble pas, je veux te saluer, je veux 

t’adresser mon salut, lulu, je veux te donner cette 

marque de reconnaissance, je veux te donner cette 

marque de reconnaissance pour excéder toute 

marque de reconnaissance, je n’ai jamais salué 

personne comme je veux te saluer maintenant, 
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salut, salut à toi, salut à toi, salut, lulu, ne te trouble 

pas, je ne veux pas te saluer comme je t’aurais 

saluée si je t’avais saluée avant, avant, c’est du 

vent, maintenant, c’est important, maintenant 

c’est puissant, maintenant c’est incroyable, 

maintenant c’est inimaginable, je veux te saluer 

d’un salut plus puissant que tous les saluts que j’ai 

pu imaginer, je veux te saluer d’une façon 

incroyable, je veux te saluer d’un salut qui excède 

les croyances, je veux te saluer d’une façon 

inimaginable, je veux te saluer d’un salut qui 

dépasse tout ce qu’on peut imaginer à propos d’un 

salut, je veux que tombe sur toi mon salut comme 

tombe une pluie qui ne s’arrête jamais, une pluie 

qui dure des jours et des jours, une pluie qui tombe 

sans s’arrêter pendant des jours et des jours, je 

veux te saluer d’un salut qui vient après que soit 

tombée sur moi une pluie qui a duré des jours et 

des jours, une pluie qui est tombée sans s’arrêter 

pendant des jours et des jours, je veux te saluer 

tout mouillé de cette pluie, je veux te mouiller de 

tout mon salut, je veux te saluer tout trempé de 

cette pluie, je veux te tremper toute de mon salut à 

toi, je veux te saluer euphorique d’avoir été 

mouillé pendant des jours et des jours de toute 

cette pluie, je veux te saluer euphorique d’avoir 

été trempé pendant des jours et des jours de toute 

cette pluie, je veux que mon salut soit plus 
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euphorique que l’euphorie qui m’habite après 

avoir été trempé par la pluie sans fin qui est 

tombée sur moi, je suis trempé de l’eau qui est 

tombée, je suis rempli de l’eau qui est tombée, je 

me remplis de l’eau de cette pluie, elle continue à 

couler sur mon visage, elle descend en ruisseaux 

et cascades sur mes lèvres, elle mouille mes lèvres 

et ma langue, c’est une eau qui emplit ma bouche, 

ruisseaux et cascades remplissent ma bouche 

d’une eau qui dilate ma bouche, je veux que ma 

bouche s’agrandisse, je veux que ma bouche 

s’élargisse, je veux que ma bouche se dilate pour 

accueillir toute l’eau qui emplit ma bouche, un 

océan, toute l’eau qui emplit ma bouche est un 

océan, je veux que de cet océan vienne mon salut 

à toi, je veux que toute l’eau qui emplit ma bouche 

rende océanique mon salut à toi, je veux que dans 

cet océan mon salut à toi s’agrandisse, je veux que 

dans cet océan mon salut à toi s’élargisse, je veux 

que dans cet océan mon salut à toi se dilate jusqu’à 

devenir océan plus grand qu’océan, plus large 

encore qu’océan, je te salue, lulu, je te salue 

maintenant, maintenant, c’est important, 

maintenant c’est puissant, maintenant c’est 

incroyable, maintenant c’est inimaginable, je veux 

te saluer maintenant, je veux te saluer sans plus 

attendre, c’est maintenant ou jamais, c’est 

maintenant ou jamais que je veux te saluer, c’est 
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maintenant ou jamais que je veux t’adresser mon 

salut, c’est maintenant ou jamais que je veux te 

donner cette marque de reconnaissance, c’est 

maintenant ou jamais que je veux te donner cette 

marque de reconnaissance qui excèdera toute 

marque de reconnaissance, c’est maintenant ou 

jamais que je veux te saluer, c’est maintenant ou 

jamais, pas question de me demander si j’aurais dû 

le faire avant, pas question de me demander si 

j’aurais pu le faire avant, ce n’est pas le bon 

moment, ce n’est pas le bon moment pour moi de 

me demander si j’aurais dû le faire avant, si 

j’aurais pu le faire avant, ce n’est pas le moment 

de me demander s’il faut des conditions 

météorologiques particulières pour te saluer 

comme je veux te saluer, c’est maintenant ou 

jamais, tout dégoulinant d’eau de pluie, tout 

rempli de l’eau d’un océan, que je veux te saluer, 

c’est maintenant ou jamais que je veux te donner 

cette marque de reconnaissance qui dépassera 

toutes les marques de reconnaissance, c’est 

maintenant ou jamais que de l’océan de ma bouche 

jaillira océanique mon salut à toi, lulu. 3 Je te 

salue, tu t’interroges sur la langue de mon salut à 

toi ? lulu, je te salue dans ma langue, je veux que 

mon salut dans ma langue soit le plus clair 

possible, je veux que mon salut dans ma langue 

soit d’une telle clarté que tu ne t’interroges pas, je 
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veux que mon salut dans ma langue soit si clair 

que tu le reçoives sans la moindre interrogation, 

ou le moins possible, je veux être le plus clair 

possible, je veux être le plus clair possible dans ma 

langue, je veux que mon salut à toi dans ma langue 

soit d’une telle clarté qu’il n’y ait pas à 

s’interroger, ou le moins possible, je veux que 

mon salut à toi dans ma langue soit d’une telle 

clarté qu’il n’y ait pas besoin de clarification, je ne 

veux pas que mon salut à toi dans ma langue soit 

d’une clarté qui aveugle, une clarté qui aveugle 

fait mal, je ne veux pas que mon salut à toi soit dit 

dans une langue qui fasse mal, je ne veux pas 

t’aveugler par mon salut à toi, je ne le veux pas 

parce que je ne veux pas te faire de mal, je ne veux 

pas être aveuglé par mon salut à toi, je ne le veux 

pas parce que m’aveugler par mon salut à toi c’est 

commencer à te faire du mal, je veux dans la 

mesure du possible ne pas te faire de mal, ou le 

moins possible, je veux le plus de clarté possible, 

je veux le plus de clarté possible qui te fasse le 

moins de mal possible, une clarté qui aveugle fait 

le mal, je veux une clarté qui fasse le bien, ou le 

plus possible, je veux te saluer dans ma langue, je 

veux que mon salut dans ma langue fasse le bien, 

le plus de bien possible, je veux que ce soit le bien 

que fasse mon salut à toi, je te salue, lulu, est-ce le 

bon moment ? lulu, je veux te saluer au bon 
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moment, mon salut à toi veut venir au bon 

moment, mon salut à toi veut être ce bon moment, 

le bon moment vient simplement, le bon moment 

vient naturellement, je veux te saluer avec la 

simplicité du bon moment, je veux te saluer avec 

un minimum d’artifice, je veux te saluer avec le 

naturel du bon moment, avec l’évidence du bon 

moment, est évident ce qui vient au bon moment, 

est évident ce qui n’a pas besoin d’artifice, je veux 

te saluer d’un salut évident, je veux te saluer d’une 

langue évidente, je veux que la langue de mon 

salut à toi soit l’évidence qui vient au bon moment, 

je veux que la langue de mon salut à toi soit 

l’évidence qui n’a pas besoin d’artifice, lulu. 4 Je 

te salue, je veux saluer ce qui en toi vit, je veux 

saluer ce qui en toi bouge, je veux saluer ce qui en 

toi s’agite, je veux saluer ce qui en toi circule, je 

veux saluer ce qui en toi transporte, je veux saluer 

ce qui en toi nourrit, je veux saluer ce qui en toi 

produit, je veux saluer ce qui en toi charrie, je veux 

saluer ce qui en toi évacue, je veux saluer ce qui 

en toi se charge, je veux saluer ce qui en toi libère, 

je veux saluer ce qui en toi est fluide, je veux 

saluer ce qui en toi jaillit, je veux saluer ce qui en 

toi reçoit, je veux saluer ce qui en toi distribue, je 

veux saluer ce qui en toi afflue, je veux saluer ce 

qui en toi parcourt, je veux saluer ce qui en toi 

tourne, je veux saluer ce qui en toi s’échange, je 
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veux saluer le sang qui en toi vit, je veux saluer le 

sang qui en toi bouge, je veux saluer le sang qui 

en toi s’agite, je veux saluer le sang qui en toi 

circule, je veux saluer le sang qui en toi transporte, 

je veux saluer le sang qui en toi nourrit, je veux 

saluer le sang qui en toi produit, je veux saluer le 

sang qui en toi charrie, je veux saluer le sang qui 

en toi évacue, je veux saluer le sang qui en toi se 

charge, je veux saluer le sang qui en toi libère, je 

veux saluer le sang qui en toi est fluide, je veux 

saluer le sang qui en toi jaillit, je veux saluer le 

sang qui en toi reçoit, je veux saluer le sang qui en 

toi distribue, je veux saluer le sang qui en toi 

afflue, je veux saluer le sang qui en toi parcourt, je 

veux saluer le sang qui en toi tourne, je veux saluer 

le sang qui en toi s’échange, je veux saluer le sang, 

je veux saluer cette histoire que l’on raconte, cela 

fait déjà quatre ans, quatre ans que tu saignes 

continument, un flux de sang qu’on ne peut pas 

arrêter, un flux de sang continuel, intarissable, 

qu’on ne sait pas arrêter, tout le monde a toujours 

été très patient, d’une patience admirable, une 

patience qui a fait l’admiration de tout le monde, 

mais tous se sentent de plus en plus fébriles, ils 

sont tous sur le point de perdre patience, un rien, 

une broutille et c’est le drame, l’étincelle qui met 

le feu aux poudres, lulu, ces hommes qui sont 

venus, ils n’avaient pas peur du sang, ils disaient 
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que le sang est comme tout ce qui est beau, noble, 

généreux, élevé, ils disaient qu’une goutte de sang 

est un breuvage d’éternité et qu’ils venaient 

s’abreuver à ta fontaine, ils disaient ça mais au 

fond d’eux-mêmes ils étaient dégoûtés de tout ce 

sang, on leur donnait un cadeau, ils s’en allaient et 

salissaient ta réputation, dégoûtés qu’ils étaient 

malgré leurs bonnes paroles, malgré leur caractère 

beau, noble et généreux, malgré leur esprit élevé, 

ce flux de sang, continuel, intarissable, ils en 

étaient dégoûtés, les plus beaux, les plus nobles, 

les plus généreux, lulu, on a voulu te faire changer 

d’air, te faire aller ailleurs, pour t’éloigner, mais tu 

n’as pas voulu, rien n’a jamais pu te convaincre de 

partir, obstinée, tu es restée parmi nous alors que 

le sang continuait à couler, que rien ne pouvait 

l’arrêter, lulu, on a voulu employer la force ou la 

persuasion mais rien n’y a fait, rien n’y a fait, ils 

sont venus, ils ont uriné sur toi, ils ont allumé un 

feu autour de toi, maintenant je vais te planter un 

couteau dans le sein, disaient-ils, lulu, et à mesure 

qu’ils te parlaient ils devenaient de plus en plus 

rouges, lulu, ils n’en finissaient pas de rougir, lulu, 

je veux te saluer de la rougeur qui en moi vit, je 

veux te saluer de la rougeur qui en moi bouge, je 

veux te saluer de la rougeur qui en moi s’agite, je 

veux te saluer de la rougeur qui en moi circule, je 

veux te saluer de la rougeur qui en moi transporte, 
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je veux te saluer de la rougeur qui en moi nourrit, 

je veux te saluer de la rougeur qui en moi produit, 

je veux te saluer de la rougeur qui en moi charrie, 

je veux te saluer de la rougeur qui en moi évacue, 

je veux te saluer de la rougeur qui en moi se 

charge, je veux te saluer de la rougeur qui en moi 

libère, je veux te saluer de la rougeur qui en moi 

est fluide, je veux te saluer de la rougeur qui en 

moi jaillit, je veux te saluer de la rougeur qui en 

moi reçoit, je veux te saluer de la rougeur qui en 

moi distribue, je veux te saluer de la rougeur qui 

en moi afflue, je veux te saluer de la rougeur qui 

en moi parcourt, je veux te saluer de la rougeur qui 

en moi tourne, je veux te saluer de la rougeur qui 

en moi s’échange, lulu. 5 Je te salue, tu as peur ? 

n’aie crainte, lulu, mon salut à toi est plus puissant 

que toutes les craintes, mon salut à toi fait place 

nette de toutes les craintes, mon salut à toi est un 

formidable thérapeute qui guérit de toutes les 

craintes, mon salut à toi a les vertus thérapeutiques 

d’une plante plus puissante que toutes les craintes, 

mon salut à toi a les vertus thérapeutiques d’une 

plante qui fait place nette de toutes les craintes, 

mon salut à toi a les vertus thérapeutiques d’une 

plante qui guérit de toutes les craintes, lulu, ou 

presque, au bout de la tige de la plante de mon 

salut à toi il y a une fleur à six tépales, de la forme 

en trompette de la fleur de mon salut à toi ne 
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t’étonne pas, lulu, de la trompette de la fleur de 

mon salut à toi jaillit un parfum plus puissant que 

toutes les craintes, de la trompette de la fleur de 

mon salut à toi jaillit un parfum qui fait place nette 

de toutes les craintes, du parfum qui jaillit de la 

fleur de mon salut à toi ne t’étonne pas, lulu, le 

parfum qui jaillit de la trompette de la fleur de mon 

salut à toi guérit de toutes les craintes, la fleur de 

mon salut à toi a une tige très longue, grâce à sa 

tige très longue la fleur de mon salut à toi franchit 

la distance qui nous sépare, grâce à sa tige très 

longue la fleur de mon salut à toi va de mes mains 

jusqu’aux tiennes, de la longueur étonnante de la 

tige de la fleur de mon salut à toi ne t’étonne pas, 

lulu, la fleur de mon salut à toi est à toi pour que 

tu la prennes, quand tu tiendras la fleur de mon 

salut à toi dans tes mains tu regarderas ta robe, 

quand tu regarderas ta robe après avoir pris dans 

tes mains la fleur de mon salut à toi tu verras 

qu’elle sera tâchée, ce ne seront pas les étamines 

de la fleur de mon salut à toi qui l’auront tâchée, 

si tu fais attention comme je te l’aurai dit ce ne 

seront pas les étamines de la fleur de mon salut à 

toi qui seront tombées sur ta robe, salut, salut, 

salut, je veux te saluer, lulu, seront tombés sur ta 

robe des centaines de scarabées à la carapace 

rouge brillante, seront tombés sur ta robe des 

centaines de scarabées de huit millimètres de long, 
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seront tombés sur ta robe des centaines de 

scarabées aux pattes noires, les centaines de 

scarabées tombés sur ta robe sont connus de tous 

les horticulteurs pour être les prédateurs de la fleur 

de mon salut à toi, n’aie crainte, lulu, mon salut à 

toi sera plus puissant que les centaines de 

scarabées à la carapace rouge brillante qui seront 

tombés sur ta robe, mon salut à toi fera place nette 

des centaines de scarabées de huit millimètres de 

long qui seront tombés sur ta robe, mon salut à toi 

sera un formidable thérapeute qui guérira des 

centaines de scarabées aux pattes noires qui seront 

tombés sur ta robe, plus fort que tous les 

prédateurs, mon salut à toi, lulu. 6 Je te salue, je 

veux te saluer, mon salut à toi veut s’inviter, mon 

salut à toi n’a pas reçu d’invitation, mon salut à toi 

veut s’inviter, mon salut à toi n’a pas reçu de 

permission, mon salut à toi veut s’inviter, mon 

salut à toi veut s’autoriser de lui-même, mon salut 

à toi ne demande pas la permission, mon salut à 

toi veut prendre l’initiative, mon salut à toi sait 

qu’on ne lui a rien demandé, mon salut à toi veut 

s’inviter, mon salut à toi veut s’inventer, mon salut 

à toi n’est précédé d’aucun autre salut, tous les 

saluts qui ont précédé mon salut à toi sont caducs, 

tous les saluts qui suivront mon salut à toi seront 

pour toujours mon salut à toi, mon salut à toi veut 

s’inviter comme s’invite la neige, quand il neige 
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les flocons ont une façon systématique de tomber, 

quand il neige les flocons ont une façon irrésistible 

de tomber, quand il neige les flocons ont une façon 

sérieuse de tomber, quand il neige les flocons ont 

une façon calme de tomber, quand il neige les 

flocons ont une façon silencieuse de tomber, 

quand il neige les flocons ont une façon juste de 

tomber, quand il neige les flocons ont une façon 

douce de tomber, quand il neige les flocons ont 

une façon légère de tomber, quand il neige les 

flocons ont une façon naturelle de tomber, quand 

il neige les flocons ont une façon belle de tomber, 

quand il neige les flocons ont une façon neigeuse 

de tomber, je te salue, je veux te saluer comme 

tombe la neige, je veux te saluer comme tombent 

les flocons de neige, je veux te saluer comme se 

suivent l’un après l’autre les flocons qui tombent, 

je veux te saluer de la façon systématique qu’ont 

les flocons de tomber, je veux te saluer de la façon 

irrésistible qu’ont les flocons de tomber, je veux 

te saluer de la façon sérieuse qu’ont les flocons de 

tomber, je veux te saluer de la façon calme qu’ont 

les flocons de tomber, je veux te saluer de la façon 

silencieuse qu’ont les flocons de tomber, je veux 

te saluer de la façon juste qu’ont les flocons de 

tomber, je veux te saluer de la façon douce qu’ont 

les flocons de tomber, je veux te saluer de la façon 

légère qu’ont les flocons de tomber, je veux te 
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saluer de la façon naturelle qu’ont les flocons de 

tomber, je veux te saluer de la façon belle qu’ont 

les flocons de tomber, je veux te saluer de la façon 

neigeuse qu’ont les flocons de tomber, tombent 

l’un à côté de l’autre les flocons de neige, lulu, 

tombent l’un après l’autre les flocons de neige, 

lulu, tombent tous ensemble les flocons de neige, 

lulu, je veux te saluer comme tombent l’un à côté 

de l’autre les flocons de neige, je veux te saluer 

comme tombent l’un après l’autre les flocons de 

neige, je veux te saluer comme tombent tous 

ensemble les flocons de neige, lulu. 7 Je te salue, 

je te vois, tu es matérielle, je veux te saluer parce 

que je te vois, je veux te saluer parce que tu es 

matérielle, je te vois du mieux que je peux, tu es 

matérielle autant que se peut, mon salut à toi 

s’adresse à toi que je vois, mon salut à toi 

s’adresse à toi qui es matérielle, je te salue du 

mieux que je peux, je te salue autant que se peut, 

je te salue du bon lieu, le bon lieu est le lieu de 

mon salut à toi, le bon lieu est le lieu où je me 

trouve quand je te salue, le bon lieu se voit, le bon 

lieu est matériel, le bon lieu est le mieux que je 

peux, le bon lieu est autant que je peux, si le bon 

lieu était un jardin, il y a dans le jardin une 

brouette, la brouette est vide, le volume de la 

caisse est réduit, si la brouette contenait quelque 

chose ce ne serait pas grand-chose, ou alors ce 
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serait une chose énorme, si la brouette contenait 

quelque chose cette chose n’aurait pas grande 

valeur marchande, ou alors sa valeur serait au-delà 

de toute valeur marchande, la brouette est 

façonnée de manière très simple, il y a une caisse 

en bois, il y a des clous, il y a des vis, les clous et 

les vis font tenir les planches de bois ensemble, la 

roue de la brouette aussi est en bois, le bois de la 

roue de la brouette est cerclé de fer, en mouvement 

la roue tourne autour d’un essieu, l’essieu est en 

métal, la brouette est à l’arrêt, à l’arrêt la roue ne 

tourne pas autour de l’essieu en métal, en 

mouvement la roue tourne autour d’un essieu, au 

bon moment dans le bon lieu mon salut à toi met 

les choses en mouvement, au bon moment dans le 

bon lieu les choses inertes se mettent en 

mouvement, au bon moment dans le bon lieu les 

choses inertes ne sont plus inertes, au bon moment 

dans le bon lieu la roue tourne autour de l’essieu 

en métal de la brouette, la roue tourne, lulu, je 

veux te saluer pendant que tourne la roue, lulu. 

 

 


